
LE JEUNE ÂGE.

:10li Cl J le !pal'i-' Ue tvolis lui offre:z,
liais les esprit[s Sérieux lne S îltomentt pas.
Quelques litits vouis i ouveriOît (lle le luxe
est i iVice qui i 'on ipromlet F'tien jr d'uîle
mnultitude de paî lcs-Jîîuvrîe, par un~e
ruide jotn-tée d'hiver, frappe à la 1orte d'une
maiso15011opour ol'eîi r c quelques umorcea ux (de
lbois ; lat maitresse ouvre lit porte et chtasse
le pauivre !Le soit', cette même dame pa-
raitclansti n ),.aiI avec tn ne toliette qui li
.o ùlt ut dcîrirni Iol laris ! nle je i îcl' eu -
lie, chargée de niiii f enl*.iiii fs, veuve depuis
qu eluies seitîa i lies, se voit trédite à lat mi-
sère lat plus Ia1*1(etise. Confiatît lai maison
it Il'a-î , ses eii lîttils, le cSeur gonflé par'
le iliagriîi, elle se diî'i8evers une demenre
oit le luxe triomphde de la gètne des temps.
Elle penlse, cette pan vie1- mère, que là, (lants
cette demeuir 1, Ie auîtr'e il,ère comprendra
Sa triste position. Mais 11011. Une mnarâtr'e
lat*Jette à lat et I*i isiilte !-fJîî homme
fort richie donnie l'ordre à soit domestique
dle Chasser Ltis les pauivres dle chiez lui
tandis qu'Cil réimîlit ilaquke soit- ses anis
pouir boire 1 111 *lîaîî Iliagile !-U3n aiutre ilii
vidaiti t. ,iié(des îuvr quni cogntentt àsa
fiotfe, décide dîe donner e itiCl viande pour-
rie q iîe soi) clien'i se refuiserit à nhan-et' !-
D'autresirtlî's s'atnî îîseîît à fiaire calîsel'
le pauivre, a srt'la irle îcompter ses misères, ses
tmilîle sol l'raiîîes vt le c îtoeneî lui di-
salîl. "Ije 1iili rien à Nvousdonnier. '"-_VoIil

011 le luxe î'oiid tut ses personnes Sans ceur,.
sans cliarité. Alissi le châf.iint tn'est ja-
litais0l1n à lis attei iid re. l'a falillite de ce-
,lui-c. iiii'ottilitf etlti i-la dio le'désordre
îlec celle-ci. la (oiieiei le t-elle là 0ILsoit l
leîîîîîitioîînîîilért', et bieni tméritée qut'elles
revol venit. Le lt Neeh tuae aux pasiSiis

îles acc'idenîts iqti*il proittite niide iat'tritiquîe
qu'il excite. Cetlx îîîîi Sont riches peu i-eut
4*-eîLtdllieil Sr îdonnîer (dit luxe sanls jat-
miais oublier' d'etiiu' tljaii iables ; il y a beau-
ç0111 (le gens rig-Iies etc rtalse vrai
miais combien (.)ileni compte qlui mettelît
bijen au-dessus (les actes dle lat véritable chai-
rité touts les plaisirs que leur procure le01 I
luxe ; cu-adîei temontrés aut doigi,
doivenît être signaiýlés à lat vindicte piblii
qute. Lorsqjue itous voyous, nous assistons
a toutes les misères qui fondent sur les fil-

illffes, que nous considér'ons ces pauvr'îes
petits enflanuts, mêème au berceaui, aux quels
mianiquenît le pluis Stricte nécessaire, coin-
mtetieu pas conidamner le I itxe qui après
tott repréente îî ne Somuptuosité excessive
dlans les habits.!ali'illele I nls attela-

,eet que iotîsv~ovoîus Cette pt'ofîîsioîu.
cette stiperflu if ridîcit e chtez bieî des fît-
ittilles! Que celle-là miodèrenit leur's goûts1,
leurs passionis ; qu'elles lassent ttn retoutr
sîur cI le-unit e, et qu'elles chassent de lîuîr
esprit ces teiileîtces inieiienses ipotl'r leu
âime. Qtie délsormis chîaciun renîonce à
ce luxe éfillé, et apporte lais son intê-
rieur le bien-être Sceulemenît ; le Surplus
servirait aloi-S. à soulager les Malheureux, lu
c'onsoler lit misèrêie.

ChIronique.*

Lat politiqjue îdéfraie iani.ourd-('hni la it o-
nique (le tous les' jonîlialix et, pli hlicatioîus.

Le programmeiit d joutrnal et mInapositioni
particulière m'or'dontnent (le ne pas n'y brff-
ler les ailes.

Néanmoinis, <'h tiit 17I du miois t:oîîîa it.,
il sotiait ciflicile d'absorber ttre.it F at-
tenition (11.1 lectetur.

Danis Les villes, il faut savoir s'endormir
au bjrit stridenit des acclamiations populaires
et lie pas s'effrayer si Pl'v ous toise dii bas
eu haut et du hiaut cen bas.

Il y a,) voyez-vouîs, dans les deux par'tis
(fui se disputent lat représentation de' lat Ca-
pitale, des phiysionomnistes à gages qui s'o-
bligent à dire à leurs canîdidats respectifs
quelles sont les intentions d'un chacun.

Ils vous étudient, vous contemplenît à
vous dévisager', et font un rapport en causé-
queice. Chacun est noté selon sa binette. Il
par'ait (îIe les opintionis lolitiqiies se re'onî-
naissen t njî rd'h ni à la bineUic particulière
des irndividli

C'est uin véritablesèe de police se-
Crèéte.

],lasele chance (le savoir comîmenit volts
êtes colté, c'est d'àttdieî' à votre Lttr les sa-
lu ta tions (tus quatre candlida ts.

1Ils sontf, :iar le tehmps qui court, ou1 ine
petit plias aimiables, mess ielîts les canîdidats!

L'otuvrier-, nîodesteîneu t toiletté, est Ltit-
àl fait suî'pri's de voir-oti allant diîîet' - tit
bjeaui monsieur Ltut de nioir' habillé et ait
chapeau dle satini se déeoifle' de loin ei
l'apîercevaitîLt, et le passer avec autLant. de

t'esp1ectLqule nlute le oîeiu'-étêa
ou, tl'Eîque dicésaixi.

Il y en a parmni les quatre quiieu laissenit
le souirite errer sur leurs lèvi es quie touts les
vinq ans. Profitez-oiti

Si vouis avez vécu laits l'inîtimtité (les
quuître par le passé, soyez 5f1'(<lite deuxe vonît
vouis faire défauit et V-ous recevoir avec froi-
(leuilr.

Cest dle ce côté (lite vouts avez,. été muaI
noté, cest six cause (hIe votre bhieu't tel parti
repousser'.

Si vouis êtesiai cotté laits le carnuet dles
lib('raîîx,votre 110111 pbassera 50soit les lunîettes
du1 grand Man(iftu.

)lî ! mîalhteuîr, mille lois mialhieurî à vous,
-dtironit les lîart.sis-si volts êtes font'-
tioîina;irepbli'Cet alors qune vouts setez
suspeditlIl...de Vos fotîctionIS.

Si cie Sont les contser'vateuirs t(]Ili vous te-
doittenit., 0n i conlsigné votre nomi pal mii les
victimes qui devront céder lets places aux
amnis a iflué(s (lui attetîdetit avec imnpatience.
Vousît êtes dan is le i'arulet (le l'tii ou dlans le
ciilpii det'l'auttre, il li'Y a pas a tortiller.

Il doit s'enmif rotîver ,qutelquîes-unts d'assez
nmaIlheil reulx pou r avoir' été le 'jot e îluel-

S lite illusionîd'optiquie et 1iî'stijii~par
i.s IjILîvsiotlolîiisfe-5. souslîS c tourrioux dles
deux patfis à la lois.

Les eMtploy és ptublic-,i intmidés. se t'eui-
le!îtt à <ltti. eles Nvýi'xîodstîeî la-

sés et évi lent le r'encontrer les autres ilior-
tels-Il leur fau-tit' egar'der à deux l*ois, à lat
couileur de leuri cravate.

parlent-ils iiquetlqu'un .(Ile dix mintutes
apres o01eî1 a informié les candidats. Il nl'y-a
qlu'uni codte dJ loi" Dis-moi qui lta hantles,
je te dirai qui lit 's.-

Les fariilles sonît privées de se voit' si
elstuîmelques 'înlaii it mies avec e
t'ifst ielquies parents à caser.

Si vous allez vous placetraàl'art iire-plaiî
il'tiitî' assemîblée i:biliioî'è'îtravet-
la plus strictei( eit-alieil fhii.av oit'la

ltrcaitiuî1<'sebienII LIouIcIlt'avanitd'-
trer.

'l'îîez-voiis votre mîouichoir, quelque offi-
cieux ci Oii'a aàî(Ie lleihsioniauux opinlionis(de
l'oî'aLtei r(111tmomient.

Il latlî ienî(Itle 'é,lectur souff're, le Cati-
didait tranîspiite, suie, ecutme.

il v alecit, dernièremet; t, tit grandclpiqune-
tiîiqîedné par- l'union Cadiotiquc.

Leporanime était v'arié.
La popidtilon irlanidaise touite entière

était làt, ati moitns devait y êtt'e.
Chacutnî(les quatre imaflleii'elx Capteuîrs

(le suifrages s'étatit dit totut bas: il liatitv
aller!

ilI t'omiptait (que sont adversaire i' sontge-
rai t itullemiett, et l'auibainie Ili paraissaiit
bo iiie.

ls formaient Ltits parti du comité (les
jeux.-On les, vit fair'e paî'tim les t:hevtîux
avec tti zèle intér'essé, lonnteri le signal (Ili
dépat't poult' les, courses à piedls.

Ils se prodiguiaient Vraimett1pouirfi '
pl;atisirt aux Irlanîdais.

ils allaietnt atteindre leurî but.
J'ai personnellement eu le plaisir' d'eit

voir deuix pousser le dévoueent jusqu'à
cou î'îiî' avec les concu rretlts poiu' poit-oii'
jugier* av'ec plus d'impartialité.

Et lat concluisionî, le bu!..................
Hélas ! ils joutaient de malheur ' ils y

étaienît tous les qutatre et se coutdoyaienît danîs
lentr précipitation désinttéressée tmais 11o11
natu relle. Ils cin feront mie maladie.

Eu1 effe, après uine telle sympathie, titi
par'eil e eitoisiasmne pouîr la Cause lîlaît-
daise, on ne pouvait mianquer', assurémenf.,

de recueillit' quelquîes cenLtailies de suffrages
Mais il nau atq eqLCchose a la t'éalisat'
Liotn d'iî espoir si chièremenît achectè :l'ab-
soee dé, soli ad î'eîsîuite !!!

Les Irlandais se demnîident encore la mai-
solit(le leutr Zèle et para~issenit inicapablles (le
décider' lequtel <les qjitat'e a le pilus fait pou
les anj îîseîr.

La tutécîme est éeileuetle i'esultat csf.
nul ...

I".E. Al. l*,V'N''Uiîa-,..

HYGIÈNE.

i .Conseils ggn6riiux.

L'igéî~est bteatucoup pluts itl 1 oîtaîite
que lit uuédeciune pr'opr'emient <ite ; nmais
celle-là doit être souniîse à des î'ègles
judicieuses donît le tmédecinî doit étre fi'

guide. L'enifanît a besoin d<es secour's dui
mnédecint, commîue tonute atutrie per'sonnue:
mais lit fonctiou, de ce tI i'nei' conîsisté
siîtoîut à lêgudedu es Jeunues êtres à
éloigîtet' (je lit voie touitf. ce (f lui pourrai
bîlesser', nuir'e oi t léihie(, altéeel)i quoi qute
l'e soit leiu' santté géliéi'ale. Uni 1o011imédecini
ltygîéîî ist.e doît îue l't'auc-jcuu là la liattu'e et
l'a ide à atteinidre sa finî.lBoni nomîbr'e de
mnaladies ser'aientt enray'ées, bienî(des mort a-
lhtés seraient prévenules, si letîmédecint était
apîpelé à temfps; tmais, malheut'eusemcent, ce
n'est qute quîand le nliaI a atteittt sonuao
xisttte, (lie la mièr'e 0oIN1'e les yeulx, e't il eýst
bieît S'ouveît tr'op tai'd.

Applelez doute,ôÔinéu'es. votre iitédeciim,
votre aimîti. Plni (le votr'e etlit.. (luiilîeuu t
qu Le vous t:iii' v-oyez l'appurochec duu tal,
alors ilîi'îuîî coniseil stuffira peut-étue à l't.X'
tit'peu'.

l'eiuettez-iuoi dlès aujour'd'huui de vous
donnuer' q uelquies comîseiIs gétîéraîtx toîîclait
les appochesdemlieqlipivite--
lir ii' usesCl5, afin quîe vous lie pet'diez pas
ut temups pt'écieutx pouri' votre etnfanit, et
pour' le muédecitn quti devr'ait êtt'e témoinu de
ces symlptômnes pr'écur'seuris.

Si sa peau est trop clluautle,ll'eutfatit est
certtainemenut malade, et vous evez cotnsul-
tet'.

Si l'enfat a iii gros f'rissonîqtdt'
lontgtemnps, appelez salis 'etard, caii c'est utnme
uialadie grave quti commenice.

, Si votr'e enufatnt est biîent enrh'uméi, s'il ;t hi
v'oie tauiqîte, lne îer'lz îpas Une i n îîte, cair
tct enrtouemfent est très souv-ent l'av'aiît-coti-
meutu' (11i crouîp 011 de lu grippe.

Si votre eîitiît est lourd, abattu, engour-di,
ic per'dez pas de temhps liont plus, cat' les

maladies gr'aves commncentt (ie cette ii-
itière, par' exempîle les maux de tète et de
poitrlie, les fièvres, etc.

Si votre eiiautL se pl aiîtit de mal de gor'ge,
craignez lt diphitérie oit la scarlatinîe, detux
maladies sérieuîses.

Si l'enfant, dlura~nt soni Sommeil grimiebe
dles detnts, et si dlur'ant ie jour il se frotte le
ntez, il est probable qu'il a d<es ver's ; ie lii
doutiez tucuîn de ces médicaments dont les
pharimacienus sonît si heurîeux de se déliai'-
1asser, mais conîsuiltez votre tmédecini qui y
pourvi'rna.

Si l'en fanut a quelque ér'uption sur lapeatu,
consultez touîjour's votu'e nédqcin qui vous
dir~a qutelle est la natutre de ce mia[, et quel
est le remède. Il existe une immense vartété
(le m'aladies de la peau, et le médecitn seuil
peti coitaitre la grav'ité.

Ne v-outs eti rapplortez pas à v'otr'e expé-
rienuce clatis ces diver's cas, jeunmes mières, cari
v'ous le regretterez bien souî'eit, et il sera
peut-ôtr-eLtrop Lamrd. Il vaut mlix que i-ais
cour'riez le qe de payer îune visite ituu-
tile, que <le=htss monur'ir \votre enîfanit sanls
les soins qui aur'aiet pui lui saîuver'lit vie.
Le médecini ne v'ous donniem'a pas touîjouts
des r'emèdes, mais Al vous donner'a un boum
conseil, lequel vauîdra nmieux peut-être.

Dit. Roci..

(À suîivr'e)


